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Mes prévisions n’ont pas manqué de se réaliser. Le malade supporta 
très bien cette longue privation d’aliments et le cinquième jour, très à son 
aise, avec une très grande amélioration de tous les mouvements, il parvint 
à s’agenouiller trois fois sur un tapis à terre. Très satisfait, il voulut m’ac­
compagner jusqu'à la porte de la maison de santé qui nécessitait la des­
cente de trois étages.

Le lendemain de ce jour il fut en état de retourner en Angleterre 
où des devoirs cultuels impérieux exigeaient sa présence, naturellement 
bien décidé à continuer sérieusement la cure qui avait déjà réalisé une si 
grande part de ses espérances.

J’oubliais de dire que tout l’état général s’était amélioré en proportion 
et que les tuméfactions des articulations avaient fortement diminué.

P. S.—Quinze jours après, il m’écrivit qu’il avait pu effectuer le 
voyage Paris, Le Hâvre, Southampton sans incidents, éprouvant toujours 
plus grande liberté des membres inférieurs et des bras. Il se proposait 
d’insister autant qu’il faudrait dans l’exécution des prescriptions qui lui 
avaient procuré de si heureux résultats.

Le Dr Guelpa termine en disant:
Il me paraît superflu d’ajouter des commentaires à des résultats 

aussi positifs et constants. Je pense que des faits si évidents persuaderont 
même les plus sceptiques et de bonne foi, que le régime lacto-végétarien et 
minéral pratiqué jusqu’à aujourd’hui a fait assez de mal pour qu’il soit 
à jamais abandonné. L’acidification des humeurs devra être, à l’avenir, 
le pôle vers lequel seront dirigés les efforts de l’hygiène et de la thérapeu­
tique de la goutte.

LA MORPHINOMANIE
La morphinomanie a fait l’objet d’une intéressante communication 

de Dupouy. Suivant l’auteur, toutes les causes de morphinomanie ne 
doivent pas être recherchées dans la psychologie de l’intoxiqué; un rôle 
très important doit être attribué à la prescription du médecin, et les ex- 
perssions de certains morphinomanes sont caractéristiques à ce sujet. 
D’autre part certains sujets évitent la démorphinisation parce que, ayant 
subi les trop dures épreuves de la méthode brusque, ils ne se sentent pas 
le courage de les affronter de nouveau. Dupouy a obtenu d’excellents 
résultats par l’emploi des cures dégressives, car non seulement il faut 
supprimer le toxique, mais encore en déshabituer à la fois l’organisme et 
le psychisme, faire en somme une double cure de désintoxication et de 
psychothérapie, ce que l’on ne pourrait obtenir dans un temps trop limité.
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